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un seul point sépare les
deux champions qui croient
toujours à leur chance

EIMS­Monaco, c’est le match sements restent possibles.
des champions de France,
les Rémois ayant enlevé le

titre en 1960, les Mongasques se
l’appropriaient en 1961 aprèsavoir gagné la coupe l’année pré­cédente.A l'heure actuelle les deux
équipes sont à peu près sur le
même plan au classement du
championnat, Reims totalisantvinet­neuf points et Monaco
vingt­huit. En raison de l’avance
prise par Nîmes, leurschancesd'enlever la première place pa­raissent bien compromises. Tou­
tefois, comme il reste treize mat­
ches à jouer, bien des rebondis­

Sacré champion de France le
4 juin dernier, Monaco n’enten­dait pas s'endormir sur ses lau­
riers. En juillet, les footballeurs
de la Principauté participaient à
l’'épuisant Tournoi de New­York peet ne bénéficiaient donc que
d’une inter­saison réduite à quel­.
ques jours avant d'entamer un
‘championnat de France quidé­marrait au rythme de deuxmat­
ches par semaine, Monaco faisait
d’ailleurs bonne figure, jouant
ses cinq premiers matches sans
connaître la défaite.
Dans le même temps, d’ailleurs

les Monégasques s’adonnaient à
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TITIINTERFERENCESMONEGASQUES
N début de saison l’A.S. Monaco partait à pleins ef­
fectifs pour un ambitieux programme : laCoupe
d'Europe à l’abordage.

Pour diverses raisons et malchances ce programme n’apu être mené à bien. Et l’A.S. de Monaco frôla l’abîme
quand Strasbourg l’humilia sur son stade irréel, au piedde son palais en nougat et en pâte d’amande.

Toutefois, indépendamment des causes majeures deson
échec, l’A.S. de Monaco partait à la fois très richemais
trop saturée sur certains postes entre vedettes en concur­rence.

Cela n’est pas bon. Si l’on peut dire qu’il y a interféren­
ce quand ce qui doit s’ajouter s’annule et crée des parasiteson comprendra ce que je veux dire,

Deux inters gauches possibles : Théo et Cossou.Deux
centre­avants possibles : Roy et Douis. Deux inters droits
possibles et même trois : Douis, Hess et Hidalgo. Troisdemis pour deux places dont deux ne sont peut­être pasvraiment des demis : Artelesa, Bianchéri et Hidalgo. Plusune super vedette dont on ne savait trop que faire :Kael­
bel. De telles situations, pour riches qu’elles apparaissent,sont préoccupantes et développent inévitablement deschamps magnétiques pernicieux.

RogerCHABAUD.
(suite en page 7)

d’autres tâches, disputant à Se­dan le Challenge desChampionsattribué à Monaco par tirage ausort après que les deuxéquipes
eurent fait match nul (1­1), etprenant part à la Coupe d’Euro­|
Mais dans cette dernière épreu­ |ve, le champion de France nebrillait gwère puisqu’il était éli­!miné dès le premier tour aprèsdeux défaites subies devant les

Glascow Rangers.
Monaco devait d’ailleurs finirpar payer la débauche d'effortsà laquelle avait été soumise l’é­quipe entraînée par Lucien Le­

duc, et elle connut un mois de dé­cembre désastreux, marqué partrois échecs successifs enregis­trés contre Toulouse (2­0), Saint­
Etienne (5­1) et Strasbourg (2­0).
Mais s’ils ont mal terminé 1961

les Monégasques ont fort bien
commencé 1962, leur palmarès
depuis le début de l’année se
composant de deux victoires ob­
tenues à Rennes (6­4) et à Mont­ |
pellier (2­0), et d’un match nul
(1­), avec Sochaux àMonaco.Il semble donc que présente­
ment les Monégasques réussi­
rent mieux à l’extérieur que sur
leur propre terrain. Voilà qui |
n’est guère rassurant. |
Cependant, faisons confiance |

aux Rémois, car l’équipe d’Albert |
Batteux, humiliée par le Stade
Français le 21 janvier sur la pe­ |
louse dy Stade Auguste Delaune,
est en dette avec son public. Cet­te dette, elle tient à la payersans tarder, sachant que les
bons comptes font les bons amis.
Reims fera donc l'impossible
pour offrir une victoire à sessupporters.

Marcel LARDENOIS.
REIMS à 3 contre 1

L'IinternationalYvon DOUIS

monégasque...PE
AR bonheur, le calendrier du championnat est éta­
bli par un machine électronique. On ne peut donc
suspecter son mécanisme de favoritisme et il faut

voir dans le seul hasard les contingences imposées par
l’ordre des rencontres.

Et pourtant de quel poids ne pèse­t­il pas sur les ré­
sultats et par voie de conséquence sur l’attribution dutitre.

Notre déconvenue devant le Stade Français est ve­
nue du fait que le calendrier a fixé la rencontre enplein
cœur de la période euphorique du club parisien. Nîmes
s’en est apercu quelques jour plus tard en Coupe de
France. Et puisque nous parlons de Nîmes, constatons
qu’au sortir de cette déception, il eût pu renouer avec le
championnat en se rendant avec une équipe désabusée
> Monaco, à Rennes ou àLens.

En fait, l’adversaire désigné à Nîmes était Angers et
le match eut lieu dans la chaude atmosphère que lepu­
blic gardois bâtit pour ses poulains convalescents.

Le hasard du calendrier ne donne­t­il pas parfois un
« coup de pouce » ?

Cet article n'engage
que son auteur Lucien PERPERE
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Reims a perdu cette année au­

tant de matches (je ne dis pas
autant de points) ­chez lui qu’àl’extérieur…@
Moyenne de spectateurs deMo­

naco chez lui la saison passée
3.854 !
Rappelons que c’est àMonaco

que Reims a enregistré cette sai­
son sa plus faible affluence: 7.500spectateurs.æ@
L’A. S. Monaco perçoit chaque

année une subvention de 600.000
NF. pour ses pros et 250.000NF.
pour les divers sports amateurs.
Pour la Coupe d'Europe et afin
d'augmenter le nombre de ses
pros, il lui a été alloué excep­
tionnellement une somme dehuit
cent mille NF. qui n’a d’ailleurs
pas été totalement utilisée.æ@
Reims a perdu son prestige ?
A Rennes, il a pulvérisé le re­

cord d’affluence avec 26.246 speec­tateurs.@
Paul Sauvage sera libéré le 6

mars et pourra enfin participerà l’entraînement avec sescama­rades.
Signalons encore à son sujet

qu’il se mariera pendant l’inter­
saison avec unebordelaise.
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Un M
w TROIS MOIS DE « TIRES»

POURBERNARD
Bernard Hiégel a eu sapremière

permission pour assister. aumatch
contre le StadeFrançais.
On se souvient sans doute qu'il

accomplit son service militaire à la
base aérienne 113 àSt­Dizier.
S'il est exempté d'Algérie comme

père de deux enfants, en revanche,
il n'a guère le loisir de faire du foot­
ball, son colonel qui n'aime pasce
sport, n'ayant pas engagé l’équipe du
régiment dans les championnats, Ber­
nard doit donc se contenter dequel­
ques matches improvisés entre les
équipes descompagnies.
Ce n’est pas cela qui lemettra

encondition.
W FILS DEGAUCHER...
Avant le match, un Piantoni re­

garde l’autre s'entraîner. Mais hé­
las, le spectateur c'est Roger et« l'acteur », c’est son filsHervé.
Celui­ci renvoie la balle àLucien

Muller et l’on a l'amusante surprise— qui n’en est plus une pournous— de voir le petit Hervé (6 ans)
se servir exclusivement du piedgau­
che, ce qui fait dire à Lucien :
— Alors, comme papa ? Pas

moyen de se servir du pied droit ?
Roger, lui, écoute avec un sourire

un peu triste. Et oui : pas le pied
droit mais le pied gauche nonplus,
hélas !…
® IL ASOUFFERT

UN QUART D'HEURE
Lematch, Roger a dû le suivre

sur le « banc du remplaçant » et ila — comme nous tous —beaucoup
souffert de cette humiliationque
nous infligèrent les parisiens.
Mais à la différence des specta­

teurs, ce n'est pas la fin dumatch
qui fut pénible, « Non, dit­il, ce fut
le premier quart d'heure, en souhai­
tant voir marquer ce premier but que
nous méritions mais qui ne voulait
pas entrer. Après, à deux à zéro,c'était « cuit ».
@® LASUISSE,

PAYS DETIREURS
L'histoire du premier but, que

réussit le « petit suisse »Eschmann
n'a pas été racontée avec exactitude.
La voici.
“Le coup franc ayant été sifflé,
Reims placa, comme d'ordinaire son
homme de base Wendling à lagau­
che du « mur ».Malheureusement,
l'arbitre, M. Barberan recula laballe
de quelques mètres. Ce faisant, il
changea les données de la précise
construction humaine dressée devantColonna.
La balle passa à la gauche de

Wendling. Elle eût dû logiquement
sortir… si sa position de départ n’a­
vait paschangé.
Wendling nous confia même :« J'ai eu la tentation de la tou­

cher au passage… en écartant le bras.
On se doute que je me suis dominé:
cela aurait fait pénalty. J'étais d'ail­
leurs persuadé qu’elle passait à côté
du but !
SLE TOURNANT DUMATCH
Ce n'est pas Nagy qui, comme au­

rait pu le croire une grande partie
des spectateurs avait renvoyé laballe
sur le pénalty tiré par Fontaine,
mais. lepoteau.

LAA7…... DAC Se Se Se de de 1e 10 . ........ReimsCCC :MOOD ,»,

— Dommage qu'elle ne soit pas
revenue vers Fontaine entendit­ondire.
Mais hélas, dans ce cas,Fontaine

n'aurait pas eu le droit de la repren­
dre ! !
Fontaine était assez déçu de n’a­

voir pas réussi ce but qui eût puêtre un tournant du match puisqu'ileût ramené le score à 142 et permis
tous lesespoirs,
Et l’on a pu s'étonner que ce soitlui qui ait dû tirer cettesanction.
En fait, pour des raisonsdiverses,les préposés possibles étaienthorscourse.
Nous avons demandé àVincent,

l’homme sans complexe par excel­
lence pourquoi il ne le tirait pas.« J'ai essayé contre St­Etienne.
Vous ne vous souvenez pas du tir sur
le tableau d'affichage ?.….
W® A LA MEMEENSEIGNE...
Après le match, on imagine que

l'on était assez contrit dans leves­
tiaire rémois où M. Germain,objecti­
vement disait :
— Evidemment, cela a été très

mauvais. Ce qui m'inquiète, c'est
qu'à Nancy déjà, et contrairement à
ce qu’on a pu dire et écrire, ce nefut pas très bon : nous méritions à
peine de partager les points.
Mais l'esprit de compétition repre­

nant ses droits, il s'inquiéta des ré­sultats.
Pour apprendre que le Racing était

aussi battu chez lui. Et par quatre à
zéro !.….
w LE PRESTIGE REMOIS INTACT
Le match de Casablanca contre

Penarol constituait pour Reimsun
test redoutable : il fallait voir si
l'équipe était capable d’une bonne
figuration internationale et si ‘elle.
avait perdu de son crédàt auprès des
foules étrangères.
A St­Ouen déjà, après lematch

contre St­Germain, un aperçu ré­
confortant avait été donné après la
rencontre par une nuée d'amis et
d'admirateurs qui retardèrent longue­
ment le départ du car.Dangereuse­
ment même, car celui­ci devait re­
joindre Orly pour l'embarquement
pourCasablanca.
A Casa, un enthousiasme délirant

confirma — après l'excellent match
devant Penarol (champion dumon­
de !) — que Reims avait conservé
son prestige. D'ailleurs, unmatch
amical a déjà été ébauché…
W UNREFLEXE

RAPIDE ETEFFICACE
Lors de la présentation des équi­

pes à Casa, la délégation rémoise ap­
prit que Penarol allait remettre un
insigne de grande valeur au PrinceAbdallah.
M. Henri Germain ne fut paspris

au dépourvu : il prit à sa boutonnière
le magnifique insigne en or et bril­
lant du Stade de Reims et le remit
auPrince,
w@ IL Y A AUSSILE

CHAMPIONNAT !….
Au retour du match, dans l'avion

qui ramenait notre délégation àOr­
ly, se trouvait le prince marocain. |l
demanda à parler à M. Germain et
la conversation s'orienta vers un su­
jet très précis..CL 04Me CAMP......... ..
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Le Maroc serait très désireux de’

pouvoir utiliser les services deAkes­bi et Azhar le 11 février contre la
Suisse, àCasablanca.

Mais M. Germain, malgré tout son
désir d'être agréable à son interlo­
cuteur n'a pas dit oui : ce jour­là,
Reims joue contre Monaco, encham­
pionnat !
® LA VALISE ENPANNE.
Pour le match de coupe contre St­

Germain, à St­Ouen, Reims étant
parti par Epernay, l'horaire se révé­
lant pluspratique.
Mais arrivé dans la capitale on

s'aperçut que. la valise des équipe­
ments n'avait pas suivi !
Par bonheur, on trouva vite dans

Paris un jeu du célèbre maillot rougeà manches blanches, cette disposi­
tion étant devenue très à lamode
depuis les succès stadistes…
@ ILS ONT FAILLI ETRE TREIZE
Lorsque Rodzik fit savoir qu’il ne

pourrait participer au match deColo­
Colo, ce fut une déception dans l'é­
quipe. Seul, Moreau parut assez ré­
joui : ce forfait allait en effet lui
permettre de faire le déplacement
dont il rêvait. Et il fut longtemps in­
quiet : pourrait­on obtenir à temps
le visa de son passeport ? Cela dura
jusqu'à deux heures du départ et la
délégation des deux R (Reims­Ra­
cing) put enfin compter son quator­
zième joueur.
® DETENTE DANS LADETENTE
Au cours de voyages au Chili,quel­ques escales coupèrent les longuesétapes.
A l'une d'elles, à Montevideo, on

put voir les dirigeants, MM.Dehaye,
Germain et Galey, somnolant, éten­
dus sur des « relaxes ».
Quelques joueurs, contemplant la

scène imaginèrent — le décor aidant
— de jouer la marche d'approche des
sioux vers les « visages pâles » en­
dormis et soudain hurlèrent descris
d'indiens avant la danse du scalp.

Les trois endormis firent unbond
prodigieux qui remplit l'assistancede rires et… d'admiration.
wW PAS D’'ECART DEREGIME
Just Fontaine qui n’a pas lesoreil­

les dans sa poche quand il entend
une bonne histoire (à moins qu'ilne
l'invente !) nous a rapporté celle­ci,
enregistrée dans l'avion quimenait« l'entente » auChili.— Moi, l'avion peut tomber, jem'en fous, à condition que ce ne
soit pas dans la mer !
— C'est idiot !
— Pas du tout

qui d'interdit le sel.
W® ET SERVIABLE AVEC ÇA!.…
Et puisque nous parlons deJusto,

racontons cette farce qu'il monta à
son camarade racingman Bollini.

Comme celui­ci était venu dans la
chambre des rémois et finissait cons­
ciencieusement les plats des repas
qu'on y avait fait monter, Justo s’é­
clipsa et appela Bruno par le télé­
phone intérieur.
Justo dit quelques phrases enes­

pagnol, puis, en français approxima­tif et avec un accent très prononcéil déclara :

: j'ai un régime

05°0do, % 20 ;
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NN MAAMNAAAAAIAeee tata te tata tatato ta tarte

Huit
|« Yé soui per lé servicé dé l’hô­ |tel. Quéqué vous désiré mangé ? ». |

Bruno, stupéfait et tout heureux |de voir ainsi prévenu son désir s'ex­
clama : ;— Mais oui, Monsieur ! Mais
qu'est­ce que vous pourriez me pro­ <>}
poser ?
Et il s'entendit répondre sur un

ton grave et sans accent cette fois: ‘— De la m… ! >

@ IL « RIERA » JAUNE
M. Germain retrouva avec plaisirau Chili son ancien joueur Riera et

il amusa beaucoup son entourage en
évoquant ce souvenir de son séjour
enFrance. ;
Pour aller à Marseille, Riera était

parti en voiture avec lui mais durantle voyage il avait eu si peur sans ;oser le dire pendant tout le trajet. |
qu'il en eut une jaunisse !
w LE PLUS DUR DU VOYAGE—

« LE DUR »
Le plus fatigant de la tournée im­

posante qui a tenu nos joueurs éloi­
gnés de Reims pendant dix jours n’a
pas été comme on pourrait le croire
le déplacement à Casablanca ou l’in­
terminable voyage vers Santiago du
Chili, qui s'effectuèrent en avion,mais. le retour deRennes.

En effet, le train prit deux heures
de retard dimanche soir en raison de
travaux sur la voie et… la corres­
pondance fut manquée à la gare de
l'Est. imposant un retour par Epernay
à cinq heures du matin avec car pourterminer,
W@ SON PLUS BEAUVOYAGE
Nos amateurs ont réellement fait

un très beau voyage au Congo.Par­
mi eux, le professionnel, vacki
tout heureux — pour une fois—
d'avoir abandonné ses camarades ha­
bituels ouvrait de grands yeux éton­
nés pendant que se succédaient les
réceptions et matches, par une am­
biance échevelée, buts suivis de pé­
tards dans les coins du stade, etc.
Chaque matin, un car venait se

mettre à disposition des joueurs, pi­
loté par le jovial Ernest et c’était la
visite de la piscine, la réception à
l'hôtel de Ville, par M. FulbertYou­lou.
Mais un soir, on put voir ce pitto­

resque spectacle : Ernest n'avaitpu
ramener le car jusqu’à l'hôtel et
tous les occupants étaient descendus
pour le pousser jusqu'à sa destina­
tion !
@® UNERECRUE

EN PERSPECTIVE ?
Une des plus belles journées fut

celle où fut organisée une promena­
de de 30 kms sur le Congo avec re­ k
pas à bord. Départ, 10 heures, retour
17heures.
Cela n'empêcha pas le sport, dans

une ambiance contre le courant de
laquelle il était difficile de s'imposer.
Camille Cottin a été très satisfait

de la tenue de Bruant et Gaidoz, ex­
cellents et aussi de Fetteler et Boj­
ko. || a remarqué, parmi les adver­
saires, le demi­centre Bibanzoulou,
qui aimerait bien faire un essaià {

Reims. Deux autres joueurs, qui doi­
vent poursuivre leurs études à Reims
pourraient bien aussi signer licence
auStade.
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60 HOTEL DEL’UNIVERS
H1, BOULEVARD FOCH (faceGare)
REIMS ­ Tél.47­52­71
Lucien Leduc signa sa premiè­

re licence à 13 ans au Stade Por­
telois, puis àBoulogne­sur­Mer.à 18 ans, il est professionnel,
Puis c’est la guerre.Démobilisa­
tion à Montpellier. Puis Sète,
Clermont­Ferrand, Paris­Capitale,
Red­Star, Roubaix (Champion de
France 1947), R. C. Paris (Coupe
de France 49), Venise et fin du
professionnalisme à St­Etienne en1951.
Quatre fois international.
Depuis, entraîneur ­ joueur à

Annecy, avant que Monaco luiof­
fre d'entraîner ses footballeurs.
Pour Leduc, le métier d’entrai­

neur, comme la vie, est faitd’al­
ternances de joies et de peines.
Le jeu du football et son rayonne­
ment représentent unevéritable
tranche de vie : c’est un jeu sim­
ple, mais où pour triompher, il
faut, en plus de l'adresse, lutter
de toutes ses forces en faisant
preuve d’abnégation, de « fair­
play ».Lg 2 er
QUATRE PAS DANQUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATRE PAS DANS SON PR
Les Monégasques abordaient

cette saison avec un double titre:
champions de France profession­
nels et amateurs !
Mais cette royauté, qui lui va­lait la participation à laCoupe

d'Europe, lui imposait un ren­
fort de l'effectif.
En attendant, Monacoexploitait

son prestige en participant au
Tournoi de New­York dont il re­
venait. très fatigué.
Le Troyen Artelesa, leHavrais

Douis, Léonetti (Ajaccio) Cobas
et Dibot (Montévidéo) arrivaient
au club.

LE DEPART DE M.K.
La venue d’Artelesa avait in­

quiété Raymond Kaelbel.Celui­
ci — à 29 ans — sentit sa place
menacée. Il posa sesconditions.
La « guerre froide » commença.
Et à l’issue de résultats déconcer­|=!

guité de son terrain |!

"Cotèt SAVOIR SUR ...MONACO
La Principauté de Monaco constitue une agglomération de25.000

habitants. Le stade Louis |! où évoluent les « pros » appartient à l'état
monégasque et peut contenir 12.000 spectateurs. Mais le recordd’af­
fluence n'y est que de 8.527 (contre Nice).

L'A.S. Monaco, créée en 1924 par le Groupement de plusieurs so­
ciétés a remporté plusieurs fois le titre de champion de côted'Azur.

En 1933, elle passait «pro», mais était éliminée en raison de l’exi­
Ce n'est qu'en 1948 que l'A.S. Monaco était admise à nouveau par­

mi lesprofessionnels.
SON PASSE ENCHAMPIONNAT

Monaco qui avait fait de gros efforts de recrutement, n'arrivait pas
à quitter la deuxième division : 8° en 48­49, 16° en 49­50, 5° en50­51,
le « onze » de la côte commencait à lasser ses plus chauds partisans.

I! réussit cependant à accéder en Nationale en 52­53, terminant
à la 2° place de 2° division, derrière Toulouse, et ce grâce auxPalluch,
Humpal et autresConti.

L'objectif numéro | était atteint :pour parvenir au second, c’est­à­
dire tenter d'enlever le titre de champion de France, les responsables lan­
cèrent de gros atouts dans la balance, recrutèrent de nombreux éléments
et mirent sur pied, petit à petit, avec les Skiba, Conti, Kaelbel, Ben Tifour,Stopyra…une des meilleures formations de France.

Pourtant, ils ne parvinrent pas à s'imposer totalement :10° en 54,
14° en 55, 3° en 56,, 5° en 57, 3° en 58, 8° en 59, 4° en 1960,et…
champion en 1961.
ET EN COUPE DEFRANCE

En 1948, ils atteignirent les demi.finales (battus par Nimes). En
1950, 1/8“ de finale(battus par Besancon), en 1952, 1/4 de finale
(battus par Lille). En 1953 et 1957, 1/8° de finale (battus parTroyes
etNimes).

Mais leur plus. grand triomphe dans cette épreuve est tout récent :
la saison passée, après avoir éliminé Reims en demi­finale, Monaco joua
et gagna la finale devant St­Etienne. et devant le Prince et la Princesse
de Monaco, àColombes.
SESGRANDS INTERPRETES

De nombreux joueurs de valeur sont passés par Monaco depuis ces
dernières saisons. Citons seulement Grumellon, Brandoazino, Gianessi,
Saunier, Skiba, Zitouni, Ben Tifour, Stojaspal.

tants de l’équipe, on apprenait à
la surprise généra!e que l’interna­
tional quittait la Principauté pour
…LeHavre.
Pourtant, Monaco avait un ef­

fectif pléthorique en attaque où
l'on notait Théo, Roy, Cossou,
Douis, Hess, Cobas, Dibot, Hi­
dalgo, Djibrill et Carlier !

LA FAUSSERICHESSE
DEMONACO

Mais les résultats étaientmau­
vais : en Coupe d'Europe, c'’é­
tait, d'entrée, l'élimination devant
Glascow (2­3 et 2­3), amassant en
championnat les défaites àSedan
(0­2) à Lens (0­5).
Et l’on s’apercevait que l’effec­

tif pléthorique était très illusoi­re,
Douis et Hess avaient étébles­

sés à Glascow, Nowak etArtalesa
à Sedan, Djibrill était au bout de
son rouleau, Kaelbel parti,Co­

 Ll’UWssureux
desSpontifs

bas et Debot non adaptés.
On vit ainsi s’aligner une équi­

pe comportant des noms inatten­
dus : Forchiéro, Bailet, Peretti,Girod…
Il y a un mois — le 31décem­

bre — Monaco touchait le fond
de son malheur : il se faisait bat­
tre chez lui par Strasbourg (0­2),
il était neuvième à six points du
premier !
On parlait de sanctions auclub

où tout allait mal lorsque…
LE SCORE INSOLITE

À Rennes, Monaco gagnait par
le score le plus invraisemblable
enregistré dans ce championnat :
6 à 4 ! Il gagnait encore endé­
placement, à Montpellier, élimi­
nait de Coupe son voisin etgrand
rival, Nice !
Les Monégasques paraissaient

relancés, et en assez bonne posi­
tion pour défendre leur titre…
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Assurances LAMBERTREIMSCHALONSEPERNAY

LESGARDIENS
GAROFALOYvan
Né en 1934 à Pomerols.Vient
d’Alès. 1] m. 68 ; 70 kgs.

HERNANDEZ Pablo
Né en 1936 à Oran. À joué à
Sète et à Sochaux. 1 m. 78 ;
78kgs.

LESARRIERES
FORCHIERO Armand
Né en 1941 à Monaco. Formé

au club dans l'équipe C.F.A.
1m. 77, 72 kes.

THOMASGeorges
Né en 1931 àSt­Martin­Vou­
logne. Joua à l'US. Boulogne­
sur­Mer. Fut découvert par
François Bourbotte. 1 m. 78 ;
80 kes.

NOWAKMarcel
Né en 1934 à Piennes. Inter­
national B et militaire. 1m88 ;
88 kgs. Clubs successifs :Pien­
nes,Lyon.

LESDEMIS
LUDO François
Né en 1930 à Rouvroy­sous­
Lens (P.­de­C.). Formé auR.
C. Lens. Joue depuis six sai­
sons à Monaco. International B

BIANCHERIHenri
Né en 1932 à Marseille.Clubs
successifs : Marseille, Aix­en­
Provence, Sochaux, Angers. In­

ternational. 1 m. 70 ; 74 kgs.
ARTELESAMarcel
Né en 1938 àPont­Ste­Marie.
A joué à Troyes. | m. 73 ;70kgs.

HIDALGO Michel
Né en 1933 à Letfinckoucke(
(Nord). International B.1m68
68.kgs. Clubs successifs :U.S.
Normande, Le Havre, Reims.

LESAVANTS
ROYSerge
Né en 1932 à Beaune. | m.76,
75 kgs. International militaire.
Clubs successifs : A.S.Beaune,Besançon.

CARLIER Bert
Né en 1929 à Venlo (Hollan­
de). Hollandais A joué à
Strasbourg et Fortuna Gelsen.
1 m. 69, 70 kgs.

HESSAndré
Né en 1933 àMontigny­les­
Metz. À joué à Metz. | m.78
68kgs.

THEO (SKUDLAPSK!I)
Né en 1925 à Avion. Interna­
tional B et espoir. Vient de
Lens et Rennes. 1 m. 77,74kgs.

COSSOULucien
Né en 1936 à Marseille. Dé­
buta à Aix­en­Provence. Inter­
national B et militaire. Vient
de Lyon. 1! m. 76, 74kgs.

DJIBRILL Kariman
Né à Lomé (Togo) en 1933.
Débuta comme avant­centre à
l'Etoile Filante de Lomé.Ame­
né à Millau par un ami, fut re­

marqué par Monaco et enrôlé.
GIROD Jean­Claude
Né en 1938 à Annecy. | m.7270­kgs.
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VINGT­et­UN JANVIER
La formation forézienne poursuit

un dangereux chemin decroix.I y a quelques mois, on faisaitd'elle l’outsider de l'épreuve la
voici guettée par la relégation !
Comment en vil plomb, cetor

s'est­il changé ? Mystèred’autant
plus déconcertant que le club avait
engagé un homme de talent, aimé et
apprécié pour diriger ses jeunes
troupes. Et Guérin, envahi par ledoute, tourmenté, est au bord del’abandon…æ@
Il n’est pas jusqu’à la jolie aven­ture de Strasbourg qui n’ait pris

fin. En terre bretonne, pour unmal­
heureux petit but, les alsaciens ontvu leur étonnante invulnérabilité
tourner court.
Il faut bien dire que même l’in­

vraisemblable a des limites. S’il avait
suffi de changer d’entraîneur pour
faire d’une série de défaites une égale
série de victoires, c’eut été là une
solution trop facile et qui ait risqué
de donner des insomnies àquelques
présidents de clubs.
Nous pensons que Strasbourg con­

naîtra encore des succès. Nousn’a­
vons jamais pensé qu’il neconnaî­
trait plus la défaite…@
À Sochaux, un autre champion

trop tôt couronné, Sedan, a baissé
pavillon. Pourtant, s’il faut en croi­re certains, les Ardennais ont bien
failli ouvrir le score et ainsi le che­
min de leur succès en profitant d’un
malentendu entre l’arbitre et son
juge de touche : le prémier ordonna
un pénalty alors que son assesseur
lui signalait une faute commise con­
le défenseur sochalien !
Les Ardennais manquèrent ce pé­

nalty comme si le sort avait voulu
désavouer cette magistrale erreur et
ne pas s’en rendre ainsi complice:
VINGT­HUIT JANVIER
Deux équipes de valeur et qui au­

raient pu jouer un rôle intéressant
dans la Coupe disparaissent dans l’a­
nonymat des éliminés. Ce sontMont­
pellier et Lyon dont le commun
malheur a connu une semblable his­
toire : tous deux ont cru à leurvié­
toire pendant deux longuesheures
avant de recevoir, dans lesdernières
secondes de la prolongation, le coup
de grâce, sur pénalty pour l’un, sur
coup franc pour l’autre. ;
Et l’on peut se poser laquestion
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: était­ce la peine de sebat­tre ainsi pendant deux heurespourse voir condamner par unultime
coup de pied donné sans qu’on puis­
se presque s’y opposer ?e)
Nous avons gardé pour la bonne

bouche le match­phare que l’on avait
cette fois, fort bien repéré pour l’of­
frir au public de la capitale.
Voilà qui servira enfin la cause

du Football, laquelle en a bien be­
soin ainsi que l’on sait.
L’acharnement du Stade Françaisà rejoindre son adversaireNîmes,

était pleine de grandeur. On yvoyait
la volonté de prouver que les lau­
riers fraîchement coupé à Reimsn’é­
taient pas immérités.
Mais on s’inquiéta qu’en deux oc­

casions les gardois n'avaient pas su
distancer les parisiens et aient com­
mis l'erreur de croire qu’une avance
d’un but était suffisante devant un
adversaire aussi ambitieux.

QUATRE FÉVRIER
S'ils conservèrent toutes leurs

chances devant le public de la ca­
pitale, c’est en définitive àMarseille,
dans un climat familier et une am­
biance favorable que les Nimois ont
été éliminés de la Coupe par leSta­
de Français, l’équipe parée de tous
les sourires dumoment.
Ce paradoxe illustre les caprices

de la Coupe qui comme chacun sait,
se soucie assez peu de la logique. Il
met aussi l’accent sur l’instabilité de
l’humeur des Gardois qui chaque sai­
son paraissent capables de remporter
Coupe et Championnat tout enpas­
sant régulièrement à côté de tous les
deux !
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On pourrait donc croire que ladé­

convenue de Marseille trouble les
Nimois et alourdisse leurs réflexes
au moment de reprendre, contre An­
gers les luttes du championnat. Ila
fallu, assez tard dans le matchune
reprise de volée de Rahis pourque
l’angoisse et le doute qui avaient
gagné quelques joueurs et supportersdisparaissent.
Il semble à ce moment que ce coup

de pied, en faisant basculer le club
du bon côté, sauvait tous les ulti­
mes espoirsgardois.
Nous croyons qu’il est ainsi des

tournant dans la saison d’un club.
Nîmes, qui pouvait prendre lamau­
vaise route s’est remis sur labonne.
Mais aura­t­il les ressources ponr n’ê­
tre pas rejoint avant le poteau?
On n’en est pas très sûr.@
Sans doute connaissez­vous bien—

peut­être pour l’avoir prononcée vous
même — cette appréciation emprein­
te de réalisme.« Cette victoire n’est ni jolieni
convaincante, mais elle vaut quand
même deux points.
On imagine fort »'en que lesTou­

lousaine sient pu la prononcer di­
manche après avoir vaincu, grâceà
un but contesté les Havrais qui con­
trélèrent pourtant presque tout lematch.
Ainsi. Toulouse, par des succès

modestes par leur manière, mais aus­
s! efficaces que les plus prestigieux,

Nes
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«fait son petit bonhomme de che­
min, sans attirer l’attention…
Le voici à un point de Reims, ca­ché dans l’ombre du prestigieux

concurrent à l’image de la violette
qui symbolise la grande cité garon­naise.
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Si vous vous livrez à l’édifiant jeuqui consiste à considérer une tran­che des six derniers matches, une

surprise de taille vous est réservée.
Vous apprendrez en effet que le

meilleur club de cette périodeest…
Strasbourg, qui a récolté dix points
depuis que Robert Jonquet a pris
les leviers de commande !
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AUMATCH ALLER :
MONACO 0 ­ REIMS 1

NNN
C’était la rentrée de Douis àMo­

naco et nous jouions sansKopa,
Piantoni et Fontaine.
Nous avons contrôlé le jeupen­

dant tout le match et aurions pu ra­
mener un succès confortable. Lebut
fut obtenu à la 75° minute parGlo­
vacki reprenant un centre de Sau­
vage qui avait pris toute la défenseà contre­pied.
Monaco. — Hernandez, Novak,Lu­

do. Thomas, Hess, Artelesa, Djibrill,
Douis, Cossou, Théo,Carlier.

On peut même envisager qu’au
printemps, les « cigognes » serontde
ment au climat
N'est­ce pas traditionnel ?

Reims. Colonna,
Siatka, Rodzik,Muller,Glovacki,retour dans une zone de classe­|Sauvage.moins tourmenté.

Wendling,Moreau,
Azhar, Akesbi,Vincent,

L’arbitre avait été M. Faucheux.
1
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INTERFÉRENCESMONÉGASQUES
(suite de la première page)

Bien sûr la malchance fondant sur l’ensemble résolutun temps le problème. Mais alors on passa d’une extrêmeà l'autre et Leduc ne put faire face de longtemps jusqu’au
jour où il a de nouveau récupéré tout son monde. On peuten conclure que la fine équipe c’est toujours une équipebien structurée avec un remplaçant polyvalent. Monacopr ce joueur : Hess. Il fut à deux doigts d’être trans­

Un autre obstacle à la bonne marche de Monaco tientun peu dans l& raideur de certains de ses joueurs. Il nes” plus alors d’interférences mais de disparités.Toute­fois *educ a trouvé en son amateur Forchiero unarrière
qui assouplit sa défense,“, Dès lors les soucis monégasques sont du passé, doncdépassés. L'équipe donne r nant une forte impressionde sûfeté dans la tenue de fem aïn, de puissance. Le foot­bal) ts assuré, très ‘de Théo, ses contre pieds notam­ment, fe classicisme de Douis, se conjuguent bien avec le
savoir faire impétueux de Hess. Mais bien entendu, il resteà démontrer que Roy est bien un ailier, ët Douis tout à faitun centre avant, etc… Superbe ensemble manœuvrant lar­
gement, mais quelque fois lentement, Monaco fait parfoispenser qu cuirassé girondin des années cinquante : puis­‘#tnce d jeu considérable, habileté de manœuvre mais grin­ceme “2m les tourelles.

RogerCHABAUD.
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Ce Numéro vaut peut­être 125N.F.
« Allez­Reims a décidé d'agrémenter la vente de sonjournat en tirant au sort parmi ses lecteurs trois lots trèsintéressants pour des amis du football, ce sont :
1° Un superbe RASOIR ELECTRIQUE.
2° DEUX PLA TRIBUNES.

#37 DEUX PLACESGRADINS.
Le numéro figure en bas des pages centrales, à droite.

Nous conseillons d’écouter attentivement les résultats dutirage qui sera effectué pendant le match et les numéros
gagnants annoncés par haut­parleur dès la fin dumatch.

Les lots sont à retirer au siège d’Allez­Reims, 3, rueBuirette, avant le match suivant. Les lots non réclamés se­
ront remis en jeu.

MEURLCES

:@Une chemise chic
@ Une cravate de bon goût

—© Un pull élégant
R. BOITEL

Chemisier Spécialiste
5, Rue Max­Dormoy
REIMS ­ Tél. 47­33­66
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Kené PTIT= Opticien­Spécialiste
Diplômé de l'Ecole
Nationale d'Optique

12, rue du Cadran­St­PierreREIMS
Téléphone 47­43­12 =OA MMA NENATANA
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o%e NUREAUX : 50, rue de Courlancy ­ Tel. 47­06­81 6
3° Hoîtres, Crustacés, Poissons Finsa LG
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18, Passage Talleyrand
Spécialiste et Concessionnaire agré

Service après vente
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BONS d'ACHATdeL'U.C.C.
27 Rue neVESLE

PASSAGE DU COMMERCE ­REIMS
100 MAGASINS SÉLECTIONNÉS
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BIJOUTERIE

ORFÈVRERIE :
“Au VerLuisant’

MAURICE PENSUET
34, Rue Emlle Zola ­REIMS

TÉL. : 47.46.55
= Près de l'Alhambra= —Conditions spéciales= aux amis d'Allez Reims=0004100

»“Docleur

LA MAISONDUSTYLO
16. PassageTalleyrand

R EI MS — Téléph.47­62­65
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Le fil d’une tradition
de prestige et de bongoût
renoué ce soiravec….

OUS saluons avec la plus grande satisfaction la re­prise de la série des « Nuits du Football» organiséesdepuis une douzaine d’années par « Allez Reims».D'abord parce que, sur le plan des festivités locales, la« Nuit du Football » était devenue une manifestationdegrand standing très appréciée par les danseurs de tous âges.
Ensuite parce qu’elle servait efficacement les intérêts+ = prestige du Stade de Reims et de son Ecole de Foot­all.
Bien sûr, il reste que le succès financier — en raisondes frais énormes engagés pour lui assurer le plus grandéclat — ne fut pas toujours enregistré. Mais la « Nuit du*®Football » avait sa tradition, son charme. Elle resserraitles liens de sympathie qui unissent un club aux joueurs età leurs amis. Par là même, son maintien — et en l’oceu­rence sa reprise — s’imposaient.*
Nous aurons donc le plaisir ce soir, après lematchcontre Monaco, de vivre une nouvelle édition de la «Nuitdu Football ».
Elle se déroulera, à partir de 22 heures et jusqu’à l’au­be, dans les Salons Degermann.
Son thème été choisi à la lumière réconfortante de lavictoire de Reims à Casablanca sur Penarol, le « championdu monde » et aussi pour répondre aux espérances de tousles amis du Stade de Reims : « Vers les compétitions inter­nationales ». On comprend ainsi que la décoration, due àGuy Perpère, et réalisée grâce à l’aimable collaboration des« Magasins Modernes » se soit inspirée du Football et deses antennes internationales.
C’est dans ce cadre que les danseurs retrouveront­lesjoueurs du Stade de Reims et pourront se livrer aux joiesladanse.
Tout a été prévu pour leurplaisir.
On a fait en effet appel à deux orchestres qui se relaie­ront toute la nuit.
Le premier, habitué de la radio, la télévision et de tou­tes les grandes manifestations parisiennes, est celui d’Henri

Rossotti. Sa réputation dans les cha­cha et Twist n’est plusà faire.
L’orchestre régional — grand régional, car sa réputa­tion s'amplifie de semaine en semaine — de Bernard Lebon,grand ami et supporter du Stade de Reims, s’orientera versle classique, valses, tangos…
Ainsi, chacun, selon ses goûts, trouvera sa part danscette formule mise au point depuis de longues années par« Allez Reims ».
À ce soir donc à tous les amis du Stade deReims.
Rappelons que la tenue de soirée est recommandée, latenue sombre sera exigée.
Prix unique d’entrée : 10NF.

”

LA NUIT DU FOOTBALL
“vers les compétitions internationales”

La
Chaumière
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